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Introduction

La science des "leves" etait connue des anciens Egyptiens, Lea dessins

et les peintures trouves sur les murs des temples et des tombes, les ecrits

sur papyrus, prouvent que les anciens Egyptiens la pratiquaient deja. Les

peintures sur les temples de Thebes montrent des arpenteurs utilisant des

instruments lineaires» Des inscriptions sur les tombes de Saqqara prouvent

que les anciens Egyptiens connaissaient l'enregistrement de la propriete

depuis l'an 3 000 avant J.-C. Les proprietes de. "Methen", de la trqisieme

dynastie, etaient inscrites sur les parois de sa tombe avec 1*indication

qu'elles avaient ete enregistrees dans les archives royales. Cela prouve

quUl existait des methodes permettant de mesurer les terres, d'en calculer

la superficie et de les inscrire dans un registre. Les tribunaux se repor-

taient a ces registres en cas de litiges fonciers. Si le tribunal ne s'es-

timait pas satisfait, la question etait examinee dans le cadre d*une enquSte

ou par des experts envoyes sur place. Avec le temps, les travaux de leves

prirent de l'ampleur et de meilleurs registres furent etablis, dans lesquels

on trouvait des renseignements de base tels que : nom du proprietaire, dimen

sion de la superficie, emplacement geographique et impQts percus sur la terre

en question. Les inscriptions revelent en outre que les anciens Egyptiens

enregistraient des actes de transfert de propriete.

A l'epoque de la domination grecque et romaine en igypte, les methodes :

de leves ne subirent pas de grands changoments, pas plus qufau temps de la

conque"te arabe. On procedait il est vrai de temps a autre a des leves detail—

les, en mesurant le pourtour et la superficie de chaque propriete fonciere

dans chaqiie village, mais rien n'a ete fait pour enregistrer ces faits sur

une carte - d*ou de nombreuses difficultes chaque fois qu*il y avait un

litige. Au temps de la domination arabe, mamelouk et ottomane, la situation

ne subit pas de changements. Ce n*est qu'au debut du dix-neuvieme siecle

que l'Egypte moderns (maintenant HAU) a commence a reconnaitre la carte I

corame un instrument important de reference en matiere de propriete fonciere. I

Napoleon, assiste des hommes de science qui l'accompagnaient dans ses cam- ;'

pagnes militaires, a commence a. faire etablir les" premieres cartes topogra-

phiques de l*JSgypte a la fin du dix-huitieme siecl^; il faut reconnattre

que ces cartes ont encore une valeur historique et sont utilisees parfois ,

comme reference dans des litiges fonciers, mais ce n*est que sous Hohamraed Ali '

»jue des cartes de leve detaillees ont ete etablies a une echelle facilement

utilisable. Ces cartes servaient a la fois pour enregistrer graphiquernent

la propriete fonciere (prive*6 ou de l'Etat) et comme reference pour la percep

tion des imp8ts, !
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On a essaye d'etablir des cartes cadastrales pour l'Egypte a plusieurs

reprises au cours du dix-neuvieme siecle. iiln 1813-1822, il y a eu d'abord

les cartes de Mualem Ghale et de il. ilasi, puis en 1661-1874 les cartes topo-

graphiques de ilahmoud Pasha iSl Palaki, enfin des leves detailles pour cer-

taines parties du pays en 1673-1888. Toutefois, ces tentatives n'ont pas

donne de resultats particulierement satisfaisants en raison du manque de

supervi&ion e;t de controls scientifique, de la carence de personnel technique,

de I'absence de normes de precision dans les travaux, de la penurie de fonds

et de la pression des autorites qui voulaient que les travaux soieht termihes

en un temps limite. Tout ceci prend-en ^gypte une importance particuliere

en xaison des miXliers de petites proprietes foncieres serre"es sur une super-

ficie tres reduite. .

Premier Cadastre : 1898-1908

£n temps utile, le Gouvernement ^gyptien a reconnu la necessite d'ins-

tituer separement un Departement des leves, et ceci pour deux raisons prin-

oipales qui sont les suivantes ;

1, Les methodes primitives adoptees pour le leve cadastral de I878 ne

permettaient pas a l'Etat d*exercer un contrSle suffisant sur uii

leve detaille du paysj

2. Au cours des leves effectues sur les terres de l'Etat ou terres doma-

niales en 1892, on a pu se rendre compte qu'il ^tait necessaire

d'etendre les travaux au reste du pays, ce qui presentait une impor

tance particuliere pour l'Etat en rapport avec I1estimation des

impSts fonciers.

Ainsi, en 1898, un Departement des leves a ete etabli dans le cadre clu

Ministere egyptien des finances, Le Departement comprenait une Direction

des terres domaniales, une Direction des leves hydrographiques et un Bureau

de la cartographie (dependant du Ministere des travaux publics).

La premiere tache du Departement a e"te d'adopter un plan d!ope"ration.

La m^tbode 'jui s'inposs.it etait de commencer par la trir,,..gulation de la plus

haute precision et de continuer en utilisant des triangles a cStes moins

longs, avec un degre d!exactitude moindre, juscpi'a ce que l'on ait suffisam-

ment de points pour contrSler les manures faites sur le terrain avec la

chatne. II est rare toatefois que ce degre de perfection puisse §tre atteint

puisqu'il se presente souvent des considerations plus importantes qui influ-

encent la situation, i-l&ae s:il s'avere que les methodes techniquement cor-

rectes sont moins cheres, a la longue, que d*autres methodes - qui peuvent

§tre ameliorees avec I'usage - le pays a parfois un besoin si urgent de cartes

raisonnablement exactes qu'i! vaut mieux sacrifier un peu de precision et

faire quelques depenses supplementaires pour avoir des cartes acceptables

au moment voulu»

Gela ne devrait toutefois pas faire obstacle a. la mise au point d'un

reseau precis de triangulation qui peut aider a contr31er les leves detail

les et a erap§cher ainsi les erreurs de s*accumuler jusqu'a un degre inad

missible.
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Le probleme qu!avait a resoudre le personnel responsable di* Departeraent

des levels au moment de sa creation a la fin du siecle dernier se posait ainsi :

unbesoin urgent d'etablir un leve cadastral passablement precis, avec imma-
tricuXation a l'appui, pour environ sept millions de feddans\j (soit 29 000 000

d'hectares) de terres fortement morcele"es (40 p. 100 des terres etaient di.vi-
sees en lots d*un demi feddan aumoins). Cela representait par an, 500 000 a

800 000 feddans. :Ce travail devait etre effectue sans qu'aucun texte. legis-
latif n'oblige les proprietaires fonciers qui, generalement, ne vivent pas

sur leurs terres, a §tre presents pour aider la demarcation de leurs propriety's;
quant a leurs representants ou a leurs metayers, ils n'avaient pas suffisam-
ment d1inte"r@t; pour prSt'er leur concours a cetie tSche.

; Ce fut le premier leve cadastral complet effectue en Egypte sur des
bases juridiques et topographiques valables. Les levee ant^rieurs cpnsis-
taient. & mesurer et a enregistrer la superficie de chaque propriete fonciere
sans les reporter sur une car^te, ce qui permettait a certains proprietaires
d'empieter sur les parcelles de leurs voisins et de revendiquer des terres
appartenant a d'autres.

Comme on avait un besoin imraediat de cartes pour une nouvelle evaluation

des impOts fonciers, la seule methode reellemerit pratique etait d'utiliser
la triangulation de' 2eme et de 3eme ordre et en mSme temps d'adopter des
m^thodes ameliorees chaque fois que possible, en vue de mettre au point des
cartes suffisamraent exactes au 1/2 500 2/,

■ C'est ainsi qu'un leve complet de toutes les terres agricoles du pays
(a. I1 exception des oasis) a e"te realist, Des registres furent etablis pour
^inscription du nom du pfopri^taire et de la superficie des parcelles rele
vant^ de chaque village. En m§me temps, des cartes furent publiees a l'aide
de procedes lithographiques, a la mSme echelle, pour l'usage du public. Ces
trayaux ont ete executes entre 1898 et 1908. Dans deux provinces cependant.
ou les travaux n»ont pas ete executes sur une base technique /garantissant
suffisamment de precision, il a fallu tout refaire. Dane ces deux provinces,
les travaux se sont acheves en 1912.

Deuxieme cadastre : nouveaux travaux de leve, de 192A

Auoun texte lSgislatif n'obligeait les proprietaires a enregistrer leurs
titres fonciers jusqu'en 1924, epoque a laquelle le Parlement egyptien pro-
mulgua une loi speciale a cet effet. II s'ensuivit que tous les titres non

enregistres ne furent plus reconnus juridiqueraent. C'est a ce moment-la
qu'il s'av^ra n4cessaire de'mettre au point de nouvelles cartes suffisamment
det.aillees qui indiqueraient l'^tat des propri^t^s a cette date ainsi que le
marcellement des parcelles. Plus d'un quart de siecle s!etait ecoule depuis
le premier cadastre et cette mesure pbuvait done se justifier.

\J Un feddan correspond approximativement a 4 200 m2.

2/ Au debut, on avait adopte le 1/4 000, mais une fois un tiers des travaux
acheves, il a ete decide de: remplacer le'1/4 OOO.par le 1/2 500..
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inexactitude des leves est certainement d'une importance extrSme,. mais,

en 1'espece, le degre de precision obtenu a ete fonction des caracteristiques
de la region faisant l'objet du leve et des objectxfs.du projet. Une ,tr,pp
grande precision dans des situations qui ne 1'exigent pas est aussi peu ■

souhaitable qu'un manque d'exactitude dans des situations qui exigent un '
grand degre de precision. L'attitude la plus economique consiste a adopter
des methodes de leves qui aboutissent aux resultats escomptes.

Un apercu de la profession d'arpenteur au cours des siecles depuis Xe
temps des anciens Sgyptiens jusqu'a nos jours presente de l'interSt et une
certame importance pratique. Mais la rarete des renseigneroents et les
lacunes nous empSchent d'avoir un tableau complet. Toutefois, les-rensei
gnements dont nous disposons montrent de facon frappante comment les carac
teristiques geographiques de la vailee du Nil ont determine les methodes de
leves adoptees. ],

Avec tous.les progres scientifiques accomplis, tels que division precise
des cercles pour les mesures angulaires, nouveaux telescopes pour pointer et
determiner les distances, precedes mathematiques avances qui permettent de
palculer et d'eliminer les erreurs - done avec tous ces instruments et ces
connarssances scientifiques hautement developpes - il est dormant de cons-:
tater^queaorsqu»il s'agit de proceder au leve detaille de petites propri^tes,
1?? geometres ont a faire face aux memes difficultes que le8i anciens Wiens

Z ?• 3 S' A Cet 6gard» les ameliorations sont rares mais elles
^1 ^ imfrtan°f essentielle ** fait qu'elles ont trait surtout, a l'etude
mathematique des angles autres que les angles droits, au calcul des superfi-

^i^ns^rdes positions iti d d
Le, premier cadastre avait fourni des donnees completes qui ont ete tres

SSJ*!!^1^ le!^ravaux/u deuxieme cadastre du fait que ces. renseignements
ont servx.de reference dans toutes les phases des travaux. Le personnel-
responsable du deuxierne cadastre devait tenir compte d'un certain nombre de
points dans l^tablissement des cartes cadastrales servant a des fins judi-
cxaires et ^scales - pour l'enregisirement et le transfert de propri^t^s
!t1P°1f,la.pefcePtiO21 des i«iP«3ts .frappant de fa$on egale les terres de fer-
tilxte equxvalente; en outre, Inexperience acqu^se au cours des travaux du
premxer cadastre a permis d'ameliorer ces nouvelles cartes. Les points en
question sont les suivants :

1. Le point d'ori^ine : Le point d'origine caans le premier leve corres-
pondait a Vintersection du 31° de longitude E et du, 30° de latitude N
a 1 emplacement de la gi-ande pyramide0. Le pays a ete ensuite d-viee
en quatre quadrants, d'oii des calculs compliques et la probabilite
d1erreurs dues aux coordonnees negatives.

2. Echelle des cartes : L'echelle des cartes du premier cadastre etait
de 1/4 000, puxs de 1/2 500. Les cartes ont ete xmprimees au 1/2 500.

3* P-gmarcation ei bornes : L'abofnement s'est fait a l»aide de blocs
de calcaire.
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4. Rattachement aux points de triangulation : II s'est effectue apres

achevement des travaux de cherainemen"t dans le cadre du premier

cadastre.

5. Instruments utilises et methodes de calcul : On a utilise des theodo-

« lites et des rubans a, mesurer. Les calculs et la restitution ont

e"te faits a la main.

6. Impression des cartes : Par procede lithographique, sur pierre.

Aux fins du deuxieme cadastre, il a ete decide que l'echelle des cartes

originales serait de 1/1 000 et celle des cartes imprimees de 1/2 500. Pour
le point d'origine, on a adopte I1intersection du 25° de longitude 2 et du

22° de latitude N, de facon que tout le pays soit compris dans le premier

quadrant.et que toutes.les coordonnees soient positives. Au debut, on a

employe d'anciens rails lourds pour les bornes, et par la suite des pieces

de bois plus legeres. Des reseaux de triangulation d'ordre different ont

e'te etablis et ont servi aux observations avant les travaux de leve entre-

pris sur le terrain; ainsi chaque ordre de triangulation superieur permettait

un contrSle des ordres inferieurs jusqu'a ce que le contrSle de la triangu

lation soit rattache aux travaux de cheminement. On a employe des theodo

lites modernes et adopte des methodes de calcul ameliorees - soit par

l'utilisation de machines a calculer, soit par des procedes mathematiques

servant a reperer et a eliminer les erreurs.

Les travaux du deuxierae cadastre de 1924, loin de se limiter aux leves

et a l^tablissement de cartes, se sont poursuivis par la creation de registres

contenaht des renseignements sur la superficie des parcelles, le nom des

proprietaires fonciers, la situation de chaque parcelle, la nature du titre

foncier. Avec le debut de la deuxieme guerre mondiale en 1939? les travaux

se sont graduellement ralentis et ont fini par s'arrSter completement, pour

diverges raisons : penurie de fonds, manque de bornes en fer, carence de

techniciens. Des cartes furent etablies pour environ 50 p. 100 de la super

ficie du pays et ces cartes sont considerees maintenant comme des instruments

de reference tres utiles, Les titres sont inscrits sur les cartes originales

alors que les changements de proprietaire sont enregistres dans des dossiers

speciaux qui completent le registre des leves. Les superficies des parcelles

sont calculees a partir des cartes originales avec une grande precision.

Perspectives d'avenir

On esperait qu'il serait possible d\achever les travaux du deuxieme

cadaBtre peu apres la fin de la guerre. Mais a la suite de la revolution de

1952, le Oepartement des leves se vit attribuer un grand nombre de tltches

nouvelles, en particulier en rapport avec l'application de la loi de re*forme

agrairej la distribution des terres dont la propriete fut transferee par

l!Etat aux cultivateurs sans terres, ainsi que des centaines d'autres taches

similaires ont retarde* le programme de travail du deuxierae cadastre. Le

besoin croissant de nouveaux leves cadastraux pour regler les questions de

propriete fonciere a conduit a la creation d'un service special au sein du

Departement dee leve"s qui est charge de la production de plans et de registres

connexes. On a accorde plus d'attention a la formation de personnel technique

destine a ces travaux.
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Les directeurs des services de leves de la RAU s'interessent particu-

lierement aux problemes indiques ci-apres et 1'on espere que le present

seminaire sera en raesure de suggerer des reponses, notamment lorsque des

pays participants ont rencontre des problemes sembla"bles et y ont trouve /

des solutions. II s*agit des problemes concernant les points suivants :

1 ) Mesurage des lij^nes de cheminement : Ce mesurage se fait actutlle-

ment a 1'aide de rubans d'acier gradues. Peut-on y substituer des

instruments a ondes lumineuses pour gagner du temps et reduire les

erreurs de mesure ? Quel degre d1 exactitude peut-on atteindre avec

ces instruments ? On a constate que la plupart des travaux de

revision etaient rendus necessaires par des erreurs dans les raesures

lineaires.

2) Enseignement de la science des leves a .differents niveaux : La

Faculte du genie civil dispense actuellement I'enseignement supe-

rieur dans ce domaine. Recemment, certains etablissements ont com

mence a, donner des cours hautement specialises, mais comme la pro

fession de geometre est dure et n'offre pas la perspective d'un

avenir prospere vu qu'elle est insuffisarament r^tribuee, les etu-

diants ne s'interessent pas a ces cours. Quelle solution propose-

t-on ?

D'autre part, au niveau de l!enseignement secondaire, faut-il recher-

cher la specialisation ou la formation generale ? Un autre probleme.

tout aussi important est de trouver des techniciens complementaires

tels que calligraphes et dessinateurs, d'autant plus que la remune

ration est faible et ne saurait satisfaire ceux qui se considerent

plus ou moins comme des artistes et peuvent gagner mieux s'ils

exercent leur profession autreraent qu'au service de 1'Stat,

3) Machines a calculer : Peut-on remplacer les machines a calculer par

des machines electroniques ? Est-ce que le temps ainsi gagne jus-

tifie les depenses suppl^mentaires que cela entralne ?

4) Bchelle des cartes : Quelle est l*echelle la plus appropriee pour

les cartes imprimees qui sont en realite des cartes servant a illus-

trer 1'etat des proprietes ? Sur ies cartes originales, les subdi

visions, calculs de superficies et autres travaux semblables sont

effectues au 1/1 000.

5) Rapport entre cartes et titres : iHntre 1924 et 1946, le Departement
des leves etait la seule instance responsable a, la fois des leves

et des titres. 3n 1946, une Division juridique etablie dans le

cadre du Ministere de la justice a pris en charge toutes les ,ta*ches

d'ordre juridique qui etaient confiees precedemment au Departement

des leves. La situation s'en est trouvee compliquee pour le public

qui, selon le nouveau systeme, a ete soumis a. un surcrolt de forma-

lites administratives.
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La question est done de savoir quel est le systeme ideal. Est-ce

que toutes les affaires du cadastre, juridiques et topographiques,

doivent §tre re"unies dans le cadre d'un seul ministere ou faut-il

les faire dependre de ministeres differents ?

6) Borne.s : Pour marquer les points de cheminement et delimiter les
parcelles, le De^aruernent des leve& a utilise diverses sort'es de

bornes. flecemment, il a employe des bornes en beton arme au lieu

des barres de fer utilisees auparavant. II faut reconnaltre que

ces bornes en beton arme sont moins coflteuses, mais il est tres

difficile de les faire tenir fermement dans le sol, ce qui cause

des inexactitudes dans les observations de cheminement et la repe
tition des operations - dTou une perte de temps. Sn.outre, les

proprietaries, habitues aux anciennes bornes de fer solides et

fermement plantees, mettent en doute lfexactitude des donnees obte-
nues a l'aide des nouvelles bornes.

La question est done la suivante : d'apres votre experience, quelles
sont les bornes les plus pratiques et de quei materiau doivent-elles
Stre faites, si l!on se rappelle qu'en Egypte le terrain est dans
I1ensemble plat, que les proprietes y sont en general de dimensions
tres reduites et que le sol est soit de l'argile sableux, soit de
l'argile compact ?

7) Machines pour l'impression des cartes : Est-ce que les machines pour
lfimpression des cartes ont subi des ameliorations techniques im-
portantes qui permettent notamment de gagner du temps ? Sst-il

rentable de faire installer de nouvelles machines ? Quels sont a
votre avis les pays les plus-avances dans ce domaine ?

8) Cooperation regionale : II est extrgmement important de favoriser
les echanges d!experts et les visites entre pays en voie de develop-
pement ou I1 on trouve des conditions similaires. Que peuvent faire
les Nations Unies et la Commission economique pour l'Afrique pour
enoourager des programmes ".e ce genre ?

Les reponses aux questions soulevees ci-dessus ne manqueront pas de
faciliter les travaux de leve en SAU, en aidant les responsables a les exe-
cuter de fa$on precise, avec le minimum de depenses et sans perte de temps.

La production de cartes detaillees indispensables pour lfexecution de tout
projet de genie civil ou de developpement sera toujours rentable sur le
plan economique, mgme si le coflt des leves reste'le meme.


